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MUNICIPAL, PROVINCIAL ET NATIONAL.

' FRANCE.
Paris, le 4 avril. — Jusqu à ce moment quatre 

heures de la journée , aucun arrangement miuislé- 
riel n’est termine'.

— On lit dans le Journal des Débats :
» La crise ministérielle paraissait terminée ce ma 

tin , ( 3 avril.
On assurait qne M. de Rigny succe'dait à M. le 

duc de Broglie au département des affaires étran
gères , et qu il était remplacé au ministère de la 
marine par l’amiral Duperré, ou l’amiral Jacob.

Ce soir, la combinaison définitive est encore 
ajournée.

‘ * Gn ht dans le Courrier français :
La question , ce matin, 3 avril s’est beaucoup 

compliquée , M, Humann , au lieu de porter assis
tance à ses collègues , qui en avaient grand besoin , 
est venu offrir au roi sa démission. Il a rappelé 
qu i! n était entré dans le ministère du n octobre 
qua la condition expresse que M. le duc de Broglie 
en ferait part.e , et il concluait fort logiquement 
que M. de Broglie s’étant retiré, il n’était plus re- 
enu lui-même par aucun engagement. On l’a prié, 

presse , ou lui a dit que sa retraite amenait la dis
location du ministère; il n’a point contesté, mais 
H a tenu bon. Tout ce qu'on a pu obtenir de lui, 
en faisant un appel à son dévouement et à son de’ 
voir, c est qu il soutiendrait la discussion du bud
get , et attendrait, pour se retirer, la fin de la ses
sion. Ceux qui prétendent à sa succession peuvent 
tlonc se tenir pour avertis.

T* Voici les noms des principaux personnages qui 
ont assisté hier soir au grand dîner diplomatique 
donne par M. le comte Pozzo di Borgo , ambassa- 
deur de Russie à lord Durham. Ce sont d’abord : 
MM. Dupin aine , d’Argout , Thiers , de Rigny 
Sébastian, pu,s le comte d’Appony, lord Granville1' 
e baron Werther, l’ambassadeur de Hollande, lam 
bassadeur des Etats-Unis d’Amérique et quelques 
aties ambassadeurs des petits états d’Allemagne; 

an t° a Vlngt convives; le dîner a commencé
sept figures, m. le duc d-0rtókns a promis d’as- 

Pister a la soiree. (Const.)
A> ~T;ia con.r t,e cassation a cassé l’arrêt de la cour

ssises, qui condamnait le National de l834.

REGENCE D ALGER.

Rapport de M. Duvivier , commandant supérieur 
ae JJougte, au ministre de la guerre.

■r, . Bougie , le H mai ».
tribu8Prabesg tarePS,rd,aiS T# d’u"e »«bique généra’« de, 
leurs dévotions a oulun’ees ’ a ' d|‘bque du ramadan , à faire
fortement Tout enteTau“Dt d.e’G°u,aVa ’ T,e nous oce..|.ous 

1 eilt,ei aux .s0lna de nos travaux défensifs et

affaires d’espagne.

la letî!°ns "eCevonf ce soir le Journal des Débats 
ttie suivante de Madrid en date du 27;

r>a dlTaGfork?rnementreCOnUaîtenfin dona Ma"

» Le conseiller Sarmiento, e„VOye’ de don Pe- 
‘°, a presente avant-hier ses |ß„„/ a - » Il a Ai A aa -a ■ lettres de creance.

” La mw° r Carthagene) et Rodil. 
ral Mord o T, 1V‘S1°" ’ v “• 'es °rdres d“ gêné- 
ÿde XÜSEJXJ?1* ( Galicie. ) Lf se-CCseSX'eS «ï Ci'ndàd' Rocfrigo" 
le siège I'8"0"1 Sur, Porto . ‘‘ont elles levèrent' 
tes et8les 3 3 baïonnette tous les carlis-

qUj S ‘rouveront s'“’ leur pas- 
es tfpiipés de 1 P ne! de Santarem , bloquée par
wa confia don pedro , dont le commandement

J,’ Vi",’a"-u • “w”.
arem,qui est il °Perations pour l’attaque de Sau- K»' Point „„portant, et, où se trouve

transmis pou.. Portugaise et espagnole. L’ordre a 
le i» avJ.u 4ue les troupes effectuent leur en- 

Sax S°i»VernemeusVertU d une couvehtiou entre les

ca va 1er i e * j e ^ n'avais* n ù * dereconnaissance non m a’ ,US<I" *, : nf ' Pousser a" loin une 
mais l’arrivée /fil i à ™ T dlsl,os,l,ons de «’««hemi ; 
ciment d’Afrm „ ’ il'em,er escadron du troisième ré-uda mis aA'X; '!|'e ^ Exe. m'a fait envoyer de Bonne, 
faue respecter au-deliors " “ °°S P°Ur nous j

tfmes d?fe“ ‘“i’A ‘T8 da ««in . nous sor-
,0 le détache 1 > C,'dn<! ee duns • ordre de marche ci-après ; 
régiment t *?, "' 8, * ! 2° un "«ache,„cot du 59«
■safeurs di. e • 1T de nK,ntaâ«ei 4» un détachement de 
fanterie fégère d’Afp5 "" ‘letaT'nîUt 2« bataillon d’in-

évacua1 premier village qne nous avions fait
ruisseau’• elles ^..fen't:,onsfe.ra,ent P’ises pour le passage du 
cavalerie I * ent I ai fanement exécutées. Un pe oton de 
van e T|'e,me ™ r'3'!1. T ^a tira.Ileurs fit pr«Jre7'pnu 
le imsseau T“' ‘ ^TTT" du à9' !»«»» à son tour 
mouvement dp aussltôt du levain, et devint le pivot dii 
reporter ô,, d Tef*,on e" ai’r.è,e que je fis faire pour 
pendirulaUe à ï a* hauteur de ce mé.pe pivot, sur une per
met sexéeufa nê 'bip'h10" Tche.ï“r Bn“*ie- Ce moul'e- 
et IW ev-bien ; nous prîmes d'excellentes positions ,
cris é,„. ’ T a.“lv,ut de tous côlés poussant de grands
ïj'K lte eltes '>e,tes' Nous u'en eû nés qne de Jé- 
b , nos blesses furent tous emportés à Bougie 4

pwTà ?r“f "■•'.raU" e“.«elltKlns’ voulant regagner la
mandant Gentfi3 1f>Sl,"|ie i“''6 S°'1S les 0“lrf-s ™™-
pamips riv du f de ''e116' composée de deux c.mi- 
nie, de Prdonai-d f ,alalllon lle “ regiment, des Compaq- 
sapems duaènp , Rainere , d’un détachement !lé
campagne attelées’ ho^el’6 ** ^ piêCeS <le
cent! ZmP Ulin Hde’nn ll'SdU’aU lded,Ju grand ravin qui des- 
Là de,8 Oo,no'13 > l,rè’ d’' l>etd bois delà plaine,
l'a avec le! trounp' ü'|te ' Je> f°ra,n ts i ma 8«<>che se ral- 
l’endant notre P de reServe d" co'“o*andant Gentil qui, 
Pohna! p maic"e en avant, parfaitement secondé parle
ment contenu T’pCi'm,nanila',t *î: de 11-">, avait uon-soulc- 
porter mi Zi^cTlZe. '"**** de se

Crtan le cas de faire une nouvelle halte, et je la fis en
ÏMT #Vett“Cœi qUC je - retiré quel

cmresTléS que.les. Kabaïies gagnerait te plus possible les 
les Gisr,’vmarpd,Ü'leî iE ddfcndi* d> br'T le caL^ pour 
sein de la |L ' l’iasq"a' ma cavalerie dans le des
sein de la lancer sur les débouchés de ces gorges Après une 
fus,Made très-vive de près de trois quarts d lmure i or h,
ärecasesCatrois'ne b"‘ ’ d“ 3° chasseai» • de fa're uni charge 
manière à P.elüt°“3 3,‘,r trols di'ectiü„s différentes , et de 
légère du A9 TT ^ cout' er Des tirailleurs d’infante,ie exécutée"a 1 Z°aneS aPPufalent celte charge, qui fut
pris fut aïteinrT’ Kqul T "° idein succ®s - «’enneii sur-
qui redirent T ,’Sab‘e ’ '-1 eut uu 8ra»d nombre de morts 
qui reaierent en noire p uvoir.

Sur toute cette partie les Kubaïles sc retirèrent et se réu*
niient en groupes , attendant le moment où ils pourraient ve
les S:rdeSTkr? Les. t>raill*u,:a étant renfiés'et voyant ! 
sur eux PTes niè^e T ' )e - T din6er le fru de l'artillerie 1 
5)0n p.’iis Îp üt l>ou,tees a'ec »ne extrême préci-
T s ce mass.s P?5“,er‘ e0up' Portérenl de grands ravages

' e massis Nous remportâmes un è-al avunla-.e °,,.
dimiWeTuè ?,eU“,1 |,e,l“6mi 3 ' ret"a <*« ‘»us côtés ; une 
dfsplru , ‘ (Uae e',re el demie après-midi ) . tout avait
pieAdl0de„üSs dTTh re"trTnt à ?"n8ie! elles étaient sur 
comhaltT. X hi U'eS d" maUl1’ t()l,j°ors marchant et

Les pertes de l’ennemi ont dû être considérables à en in 
ger par le nombre des morts qu'ils ont laissés sur je champ

Le

* rîToeï’.-r, r'“,Je“'r,t J
riep, .“r « y fr

i “sr„““ "°v’,",r' <•* r» T.IS
i jeunes èens pMer 6,11 Cel aUroupeme„t. Les 

très la Brabançonne et la "Marche des \Belges sônt
?ÂanntP : ran’1E?éqtte*o& ils " «
est, dit-on, dwLt^^dcr1 ',a f,,nd:,‘,'0r,

rs, a1;: ä
f**''' a°nr^WeStou! 

lus carreaux furent tombés en éclats, qoelqtU ou
i riers armes de batons et de marteaux entrèrent
(ans la maison par les fenêtres du rez-de chaussée

8,aCeSde ‘^PP-tenicni

“. Le P°*te d» théâtre ayant pris les armes une 
patrouille de_sept hommes commandée par „’n Gf. 
hcier attache a 1 etat-major de la place ne tarda 
pas a arriver dans la rue I Evêque, et bientôt le ras 
semble,„ent qu, s’était forme’ devant la „orte de 
cette société, se dissipa pour aller se reformer rue 
des Augustins , devant la maison où s’imprime le 
Lynx, La du moins l’autorite avait pris miel« 
mesures Un détachement d’une trentaine d hommes 
oinmande par un lieutenant , stalionnait devant la 

maison menacée; M. le bourgmestre ayant hara, 
gue les groupes, ceux ci ne lardèrent fias à se dis
soudre aux ens ile ; vive la ligne t vi[e Uonold ,
1 parait que quelques ouvriers ont encore été fahe 
du tapage devant l’hôtel du duc d Ursél.
.pJV|OUp T""Ui;S troP sincère“'«iit dévducs à la cause 

(le la Belgique, nous avons trop à cœur sa gloire 
et son honneur, pour ne pas déplorer de pareilles 
scenes. Mais au moins faut-il espérer que le e„u
"TTlTlTT ,emPêclier aujourd’hui le refour

ont

de bataille , ce qu ,1s ont un si grand grand soin J’év.te 
sclieik Haaj-Hhammana et son fils sont de ce 

Nous n avons eu qne 24 blessés. Plusieurs müitàir'es 
ete touches, mais ns sunt restés dans les rangs.

BELGIQUE.
BRUXELLES. LE 6 AVRIL 

On lit cç qui suit dans le Courrier belge •
La pubhcation des listes de souscription pour le 

rachat des chevaux du prince d Orange, paraît avoir

----  -3 protège
personnes et les propriétés.

Gest dit-on, parce que les dernières bravados 
du parti orangiste tendent à remettre en queslhm
cidé T I”1* r° °"|te nat'OUale a irrévocable,m ut dé- 
cicie . i indépendance de la BelsimiP - p’„et
eue ces bravades entretienuchtÆqi^ùtîe^S 

' ° pa->'S’ Portt,nt atteinte à la sécurité de la ville 
compromette sa prospérité , et en éloignent les 
eti diigers que les ouvriers en veulent aux signa-
eb™..“ TnirrT“pour j“
p.». ,ue i, soi„r ä

de là nuit derniere, sont mille fois plus funest, s 
a la prospérité de Bruxelles, que toutes les forfan
teries orangistes ? Quand des propriétés sont dé
vastées , a la charge de qui tombe le paiement des 
indemnités dues aux propriétaires ? A la charge de 
* V1 e’ « k Régence se trouve aujourd’hui dans 

I impossibilité de faire face à ses dépenses et I 
continuer l’exécution de tous les grands travaux 
qu. ont s, puissamment contribué à attirer les 
etrangers à Bruxelles , a quoi faut-il l’attribuer si 
ce nest aux scenes de dévastât!™ j t » 1été témoins en t83o et 183 ° d-°nl "°T aV0,‘s
indemnités dues par la vi le ’ S*- T’ “ eSj aux 
désordres ? ^ aux v,ct,mes & ces

Que nous importent d’ailleurs, à nous les ho tu-



, S «(ins les défenseurs de la cause na-
ZSJ: *21’ nous importent les vaines forfantenes 
dup ti or an giste ? Que peat-il, ce ptrb,.contre 
fa volonté de la .nation? Tous ses actes nont-ils 
pas prouvé son impuissance et son 1S0 f“e"ue au 
consistance dans le pays, sans un se 8 r
SetnitrÄÄ fia {S .*

ÏSÎ ;i une3 provocation*1 qn’iU se soient inter’- 
dite paP une accusation devant laquelle ils naien 
Sé^bien , qui des deux a perdu . de là cause 
nationale ou de la cause orangistc, a cette idierte
laissée aux journaux de la famille dechue. JP 
dez n’est-ce pas la cause orangiste ? En proclamant 
hautement comme il a pu le faire ses desseins et se 
espérances , le parti orangiste s est si» »^n , 
s’est démasqué ; et ses journaux sont tombes sous 
le poids du mépris public et dejleur propre décon
sidération. Dédaignons donc les brades de c 
narti ne leur donnons pas une împoitance quel 
Fe , « doivent pas «voir l «t » le, tcène. d h.er >»« 
ne devaient être que le prélude de “f™”1 
sordres , que tous les bons citoyens n aient qu u 
devise et qu’un mot de ralliement : paix aux per
sonnes et respect aux propriétés .

PS. Midi. — La plus grande agitation continue 
à régner dans la ville. Ce matin des groupe, se 
sont de nouveau formés devant le local e■ 
ciété orangiste de la rue de lEvequ , q ? 
hommes du peuple n’ont pas tarde a pewtrer dans 
cette maison qui a été devastee de fond en corn 
ble. A l'heure où nous écrivons , on continue aff . 
ser tous les meubles. Il paraît que 
de la troupe pour empêcher ces exces sont restes
impuissans. , * m;*

Les mêmes scènes se sont encore passes al ho 
tel du duc d’Ursel dont la voiture a été bnsee, et 
dont les meubles ont été en partie jetes dans a 
rue ; un commissaire de police qui s est presen 
matin pour haranguer les groupes et les inviter a 
se disperser, a été accueilli par des huees et force 
de se retirer. Mais vers dix heures du matin, un 
détachement d’infanterie a force a la retraite 
auteurs de ces désordres. Vers la même heure , 
une dixaine d’enfans et quelques femmes en mante
lets étaient réunis devant l’hôtel du prince ce 1 
ene , situé au coin de la rue Ducale et de * rue 
de la Loi, et jetaient des pierres dans les fenetres.
Ce rassemblement n’a pas tardé a se grossir d une 
foule de curieux et d’hommes du peuple, et en peu 
d’inslansjla maison a été envahie et livrée a a c 
▼astalion. On voyait jeter par les fenetres , les ta- 
bles , les glaces, les pendules, les chaises,les secre
taires et jusque des lits tout entiers Tous ces meu
bles, lorsqu’ils étaient tombés sur la rue, étaient 
brisés en mille pièces par des hommes u peup e. 
Cette scène de dévastation durait déjà depuis que - 
que temps , lorsqu’un escadron des guides arrive au 
trot, et deux bataillons du cinquième marchant au 
pas de charge , ont fait évacuer cette maison. Les 
forces considérables en infanterie et en cavalerie 
ont été ensuite reparties, l’infanterie par pelotons, 
et la cavalerie par escadrons , le long du boulevard 
du Régent et dans toutes les rues qui avoisinent le 
Parc. Toutes ces forces étaient sous le commande
ment du général Hurel. Les fantassins ont toujours 
conservé la bayonnette au bout du fusil, mais en 
général la cavalerie patrouille le sabre daus le tour-

eaOn sait que la garde civique est tombée à Bru
xelles dans un état complet de désorganisation , 
grâce à l’incurie du ministère et au désarmement 
partiel qui a suivi la campagne du mois d août ; 
aussi ne remarquait-on aucune patrouille de cette 
garde ; les chasseurs Chasteler seuls étaient sous 
les armes : ils patrouillaient drapeau déployé. Vers 
onze heures et demie , au moment ou tout ^ quar
tier du Parc était encombré de curieux et a nom- 
mes da peuple , le roi est sorti à c^e^a c ® ■ ®on 
palais, escorté de quatre ou cinq officiers ce a - 
major ; il a parcouru dans toute sa longueur la 
rue Ducale , précédé et suivi d'une foule immense 
qui faisait retentir l’air des cris de : Vive Leopold. 
A bas les Orangistes \ Mort ans: Hollandais . 
Après être allé s’assurer des dispositions militaires 
prises pour protéger la maison du prince de Ligne ,

, , Si À,, vv ' ;j ( TT„ arrêté du même jour approuve la délibéra-'
,e roi ^ lion du conseil de régence ^Tongres ‘
//Âanïîe front de bataille jdu Âte 
suides et il est ensuite rentre a içpn palais^ ,»ton, 
fours* entouré d’une immense mûlti|ude Le; rm 
était pâle et paraissait extrêmement g
plusieurs fois essayé de parler au peupler«™* ■ 
Lmies . étouffées quelles étaient par le tumulte

a 
ses

paroles , étouffées qu elles étaient par le ;tumulte ét 
fes cris de : Vive Léopold', qui retentissaient autour
de lui , n’ont jamais pu être saisies. _

On nous assure, mais nous n’avons pas en
moment les scenes oe

portant des dispositions réglementaires pour le 
transport des morts et la taxe à payer pour ce 
transport.

_Le quartier-général du général Daine est trans
féré â Alost.

_M le baron Joseph d’Hoogbvorst , sénateur,
rue des Dominicains, n» »4, et M. le baron Char
les d’Hooghvorst, rue Mey-Boom, n» 919. touson nous assure, mais nous r»« - les anooeuvuni, ---- . , ^ *v, ,

nu vérifier le fait , qu’en ce moment les scenes de deux frères tJu général , nous prient de declarer 
dévastation dont les hôtels d’Ursel et de Ligne ont quqls nont pas slgne la liste de souscription pour 
J.J t. »i,„'äi..„ vîpnnent de se renouveler , maigre [e racbat des chevaux du prince d Orange.
dévastation aoni ics, iwc, " j„rd
été le théâtre, viennent de se renouveler , mal re 
les efforts de la troupe, à }’hotel du marquis de Tra 
7ppnles et du comte de Belhune. t , i

^On donne ce soir la Muette de Portiez au grant 
Théâtre. L’affiche porte en gros caractères . sp, 
tact demandé. Il est à craindre que cette represen
tation ne soit l’occasion de nouveaux desou e .

_ On lit dans YIndépendant :
« Nous apprenons à l’instant ( une heure ) que 

l’hôtel du marquis de Trasegmes au Parc’ J 
aussi d’être envahi parle peuple, que es 1 
y ont été brisés et jetés par les fenetres. Les guides 
ont fait une charge sur les assuillans pour les forcer 
à se disperser. Un individu blesse d un coup de sa
bre à la figure passe sous 110s croisées. ;

« C’est avec un vif sentiment de douleur 8n 
nous sommes témoins de ces scènes , veritable ana
chronisme en 1834. Heureusement les provocations 
des ennemis de notre nouvel état sont la, pour 
attester qu’eux seuls sont coupables que sur eux 
seuls doit retomber la responsabilité de ces actes. 
Il y a huit jours encore la Belgique jouissait de 1 
plus grande tranquillité ; personne ne songeait a 
leur demander compte de leurs opinions. Ils sont 
venus jeter au milieu de nous des noms detestes, 
véritables brandons de discorde. A l’interieur, coin-VcrllcIUlCa Uiaimo.m ' . . , t
me au dehors, le blâme doit leur etre impute

» La maison de M. de Belhune , pres duSablon, 
vient d’être aussi envahie par le peuple, ious les 
meubles y ont été brisés. »

_ Voici ce qu’on lit dans le Belge :
« Ce que tout le monde prévoyait depuis deux 

ou trois jours est arrivé : des désordres graves ont
éclaté hier dans la soirée. . .

La publication des listes de souscription avait 
produit une indignation profonde Jmeme dans a 
jourceoisie, amie du repos, parce qu ei e consi e 
rait cette inconvenable publication comme une pro
vocation aux troubles. Dès ce moment on conçut 
le projet d’une pétition aux chambres pour de
mander que la ville ne fut pas rendue responsable 
des dommages que pourraient éprouver les signa
taires de ces listes. . ,

Une pareille démarche nous parut imprudente , 
et consultés par plusieurs personnes, nous crûmes 
devoir les détourner de ce projet qm nous parais
sait pouvoir entrainer de graves inconvei-.iens. »

Le Belge reproduit ensuite les mêmes détails que 
le Courrier Belge et termine ainsi :

« Nous gémissons sur ces désordres que l impru
dence du parti vient de provoquer, et nous for
mons le vœu qu’ils ne se prolongent pas davan
tage ! »

__On lit dans le Libéral :
« Comme nous en avions la crainte, une manifes- 

tion populaire, provoquée par l’imprudence des 
journaux orangistes, a éclaté, apres avoir fermente 
pendant une couple de jours.

» Des groupes tumultueux se sont portes hier au 
soir, en criant: A bas les orangistes ! au local oc
cupé par la société du Lloyd bruxellois , rue de 
l’Evêque. Les vitres de ce local ont été brisées, les 
fenêtres enfoncées, les rideaux arrachés et plusieurs 
meubles et glaces réduits en débris.

Le Libéral raconte ensuite les faits publies par 
le Courrier.

Par arrêté royal du 4 avril 1834 > un subside de 
4oo francs est alloué an sieur Verheyden (F.) de la 
commune d’Ixelles (Brabant) , pour 1 aider à con- 
tinuer , pendant la présente année, 1 étude de la 
peinture à fresque , sous la direction du peintre 
Langlois , à,Paris.

_L’académie des sciences et des lettres , dans sa
séance d’hier , a nommé pour la classe des seien - 
ces , correspondans régnicoles , MM. Dumont, Pla
teau et Lejeune ; correspondans étrangers , MM. 
Araso , Krell , Berzeluis , Brouwster , Geoffroi de 
St.-Hilaire ; pour la classe d histoire , correspon
dans réguicoles , MM. Vander Cruyce , de Courtrat; 
Jules van Praet , secrétaire du cabinet ; correspon
dans étrangers, MM. Wilkin, secrétaire de la classe 
d’histoire de l’adémie royale de Berlin ; Raynouard, 
secrétaire honoraire de l’académie française; Coo
per secrétaire de la commiss ion des Reeords à 
Londres, et Leglay , bibliothécaire de la ville de 
Gourtrai.

LIEGE , LE 7 AVRIL.

Les journaux français se livrent à une foule de 
conjectures sur la formation du ministère. Voici 
ce que porte YIndépendant arrivé ce matin :

«D’après les nouvelles particulières de Paris 
qui nous arrivent aujourd’hui, il paraît que 1 im
possibilité de remplacer M. de Broghe seul , a ete 
constatée par plusieurs tentatives infructueuses, et 
qu’il est question d’un remaniement complet du 
cabinet.

>, M. le général Sébastiam est nomme ambassa
deur à Naples. »

__On lit ce qui suit dans le Moniteur belge :
« Un journal de Bruxelles annonce que le gou

vernement a reçu deux notes relatives à l’évacua
tion militaire du grand-duché de Luxembourg. Nous 
sommes autorisés à démentir ce fait de la manière 
la plus formelle : aucune note de ce genre na 
été remise, aucune communication de ce genre 11a 
été faite au ministère des affaires étrangères. Le 
rappel d’une partie des troupes envoyées dans e 
Luxembourg se lie au système de défense adopte 
par le ministère de la guerre. Il a donne avis , dans 
la séance de la chambre des représentai du a 
mars , de la négociation ouverte relativement au 
rayon stratégique de la forteresse de Luxembourg. 
Nous ajouterons que le séjour du général Goblet 
à Gotha n'avait aucun rapport avec les affaires a 
Luxembourg. »

Le gouvernement a été informé que MM. Homer 
et Lefebure, consuls de Belgique à Boston et 
Charleston , ont reçu Yexequature du gouvernenien 
des États-Unis.

__On lit dans le Journal d'Arlon, 5 avril :
« M. le général l’Olivier qui commandait la ^ 

gade détachée dans le Luxembourg , est parti mai
dernier pour Bruxelles. i„nriers

Les deux escadrons du 2' regiment de lanc 
mu, étaient cantonnés à St. Léger et Habay , ff 
tent la province; ils ont dû se mettre en m 
hier et seront le 7 â Namur. »

Nous appelons l’attention de nos lecteurs
les sages observations qu’un jourmff de B * B 
adresse à la classe ouvrière. Il lui demon r 
dernier résultat, c’est sur elle que retomber v )a 
des charges dont sont grevées les commun 
suite des dévastations de propriéte's.

— Une décision ministérielle du aS octobre 
accordait un délai de six mois pour effectuer ^ 
sit des laines dans l’intérieur de U^Fran • . [t,
décision vient d’être rapportée , et a par à
juillet prochain, les délais fixes par le ^ jf. 
caution pour le transit des lames de"° j^dise* 
mités comme pour toutes les autre* ® es- leS 
suivant ce qu’exigent réellement les d 
saisons et le mode de transport.



— On lit dans le Journal de Vernira :
« M. Keppenne, substitut du procureur du roi , 

a porte la parole, à l’audience du 26 mars , dans 
l’affaire des pillages, en cause MM. Monseur, Per- 
wez et autres , contre la ville de Verviers. Dans un 
réquisitoire , fort de raisonnemens , il a e'tabli que 
la loi du 10 vendémiaire an IV avait été légale
ment publie'?, a Verviers en conformité de l’arrêté 
du 21 vendémiaire an IV, sur le mode provisoire 
de publication ; il a en outre déinoutré que si 
quelque doute pouvait encore exister à cet égard , 
il devait disparaître devant la combinaison de la 
loi du 12 vendémiaire an IV avec la loi du 24 
brumaire an VII; en conséquence, il a conclut au 
rejet des exceptions de non publication , d’abroga
tion et autres ; mais il a estimé qu’il n’y avait pas 
des élémens suffisans pour accorder provision aux 
demandeurs. »

— MM. Lecas , Segard etC*, maîtres fontainiers 
de St-Omer, établis momentanément à l’hôtel du 
Noble, à Tirlemont; viennent de construire dans 
cette dernière ville , un puits foré dit Artésien , 
d’une profondeur de i3o pieds, d’où une saillante 
et inépuisable source fournit une eau excellente, 
presqu’au niveau du sol. L’administration de la 
ville, appréciant l’avantage de cette utile construc
tion et de la modicité du prix , bien inférieur à 
celui des puits ordinaires, qui réussissent rarement 
bien , a ordonné la construction d’un second puits 
fore pour l usage des habitans. Plusieurs particuliers, 
témoins de la réussite complète de ce puits, ont 
déjà recours à 1 adresse et la connaissance de ces 
fontainiers , pour se procurer de semblables sources.

— On écrit de Dresde, le 18 mars :
« Nos commerçans et notre gouvernement pen

sent sérieusement a la construction du chemin de 
fer entre Leipzick et Dresde , et il est très-proba
ble que la chose sera exécutée, nonobstant les gran
des difficultés que rencontrera la construction. On 
doit creuser un souterrain à travers une montagne 
pres de Meissen ; mais on considère la construction 
comme tres-utile. On pense aussi que le produit du 
péage sur l’Elbe en sera beaucoup augmenté. D’un 
autre côté, un service par bateaux à vapeur a été 
entrepris par M. Calberla, et doit être organisé pour 
cet été. » or

— Dans la nuit du 2 au 3 de ce mois, des vo
leurs sont introduits dans une maison de la com
mune de Beirlegem , district d’Audenaerde. La fern 
me se trouvait seule an logis; les voleurs se sont 
présentés devant son lit et ont menacé de la tuer 
si elle bougeait. La femme intimidée par leurs 
menaces , n’a pas osé se remuer. Les voleurs ont 
forcé un coffre et en ont enlevé une somme de 45o 
florins et quelques bijouteries , jusqu’à présent on 
J?’a P« découvrir les auteurs de ce crime. La 
femme est fortement indisposée par suite de cet 
événement.

— Le Correspondant de Hambourg explique la 
disgrace du prince Frédéric de Danemarck, Il pa
rait que ce prince a levé la main sur son épouse 
a princesse Wilhelmine , et même sur le roi et 
a lerne qui avaient voulu s'interposer entre les 
eus epoux. La perte de ses épaulettes et le ban-

ceUemceonduiteISlande S6raient COnse>ences ^

'° der"!ere Srande mer, on vient de décon
II, 3 C *'/•68 ,env";on de DiePPe , des arbres 
sous-marxns enfuis dans les alluvions qui se trou-
i au pied des falaises a l’ouest du cap d’Ailly 
de ce?1/6 d’UVe,nt viol‘;n,t> “»e grande quantile 
de V:°UCS <T aà 68 f 6te miSe à nu- aa moment 
trouve» SSe fU dans la Parhe du littoral qui ss 
Dun. La°"S le.-7’1'aSe de Sfnt-Aubin - e" aval du 
et déoouvr a,ntlte de ces arbres que la mer couvre
et«’-nbleindanSSOr flnX. 61 TfU% eSt co“sidérable 
e'fe' submergéeqUer rU,neS rêt qni ‘aurait
tourbePlUpart de Ces troncs sont passés à l’état de 
coeur iarf .assez 8rand nombre ont conservé un 
ronge !;Èsrrat sain et dune nuance jaune- 
Eud-est au n 4 Tous ces arbres sont couchés du 
°ù ds sont If 6-St ’ 6t °"1 relativement à la grève 
environ Tp * ?LlIS » nne inclination de 80 degrés 
nsage de ce ur-VeraiDS faisaient depuis long-temps 
cher quelqup„°1S ’ ,tJuand ds ne pouvaient déta- 

parties , comme combustible ; la

science saura sans doute en tirer un parti avan
tageux. - »-

— Extrait d’une lettre particulière de La Haye : 
Le voyage du prince d’Orange au quartier-général 
ne paraît pas se rattacher à un but politique, mais 
n’avoir pour objet que la composition de l’armée 
qui , dans le courant de ce mois , sera passée en 
revue- (Handelsblad.)

site majorité de vos compatriotes ces princes ap
paraissent avec d'autres traits. C’est la proscription 
de leur langue, la morgue hollandaise , la fiscalité 
gouvernementale qui les préoccupent seuls. Ce sen- 
ment est le seul vivant dans le cœur de la multi
tude et le sentiment contraire fût-il mille fois pins 
légitime de votre part vient se heurter conti e l’opi
nion rivale et dans ce choc de quelques-uns contre 
tous , vous êtes brisés.

Au moment où nous écrivons , les imprudentes 
souscriptions , en faveur du prince d’Orange , ont 
porté leur fruit à Bruxelles. Des scènes déplorables 
ont eu lieu ; et malheureusement si nos renseigne- 
mens sont exacts , l’effervescence menace de deve
nir plus violente, surtout si l’on a égard à la ten
dance du jour du dimanche et aux dispositions dan
gereuses ou les divertissemens et la boisson entre
tiennent le peuple ce jour là.

De pareilles scènes ne peuvent être que funestes 
à Bruxelles [en particulier à et à la Belgique en gé
néral. Il est à craindre que beaucoup de personna
ges riches qui auront été les principales victimes 
de ces tristes événemens n’aillent , au moins mo
mentanément, porter leur fortune et leurs dépenses 
dans d’autres villes. En même teins , ies hommes 
qui spéculent sur la déconsidération de la révolu
tion belge ne manqueront pas de peindre ses par
tisans comme dominés par la passion de l’anarchie 
et sans prise aux idées d’ordre et de gouvernement.

Au point de vue de la politique intérieure, il 
n eut pas etc moins sage de fermer les yeux sur 
cette manifestation qui ne pouvait produire aucun 
résultat. Plusieurs journaux et ceux qui voient les 
choses de plus haut ont tiré la même conclusion, 
et nous ajouterons à ce qu’ils ont dit, une raison 
qui parait déterminante. L’orangisme a deux élé
mens dont l’un pouvait lui donner de la vie dans 
une nation industrielle, et dont l’autre ne pouvait 
que le tuer dans l’esprit d’un peuple éclairé et qui 
a fait sa révolution ; ces deux élémens sont l’inté
rêt commerçant et l’intérêt de cour.

Le premier de ces intérêts , qui faisait sa force 
exclusive, est déjà en très-grande partie acquis à la 
révolution. L'esprit de sollicitude pour les intérêts 
matériels du pays que depuis quelque temps l’ad
ministration exprime non par des phrases , mais 
des travaux positifs , la manifestation de cet esprit 
a déjà considérablement réduit les partisans de l’o- 
rangisme dans ses grands foyers, à Anvers etàGand, 
et leur nombre ira s’éclaircissant, de jour en jour ’ 
davantage. Nationaliser le commerce , c’était déra
ciner l’orangisme. Tout le reste n’offrait aucun 
danger.

Qu’élait-ce en effet que ces souscriptions ? Les 
regrets du commerce ? non. Mais les regrets ou 
d’affections personnelles ou d’anciennes habitudes 
de cour ? Or , là se trouve bien la plus inoffensive 
des récriminations. Qu’un due, un marquis , voient 
avec chagrin le palais d un prince populaire en
vahi par des talens sans naissance, par du patrio
tisme sans ayeux ; qu’ils regardent avec des yeux 
attristés, inactifs dans leurs garderobes, ces beaux 
habits brodés et dorés en possession de l’admiration 
des daines du ci-devant régime, quel mal ceia fait- 
1 ■ Gfs gens là pensent qu’un duc est encore nne 
supériorité. Eh bien ! laissez le leur croire. Plus 
cette conviction est forte chez eux , moins ils ont 
d empire sur leurs contemporains, car ils néglige
ront d’employer les véritables moyens d’action sur 
les hommes de notre époque. Laissez-les dans la 
croyance que les gens de rien sont ceux qui ont 
pris leur place, c’est bien la plus petite consolation 
de leur néant politique. C’est à la force à montrer de 
la moderation.

Le commerce seul était la racine de l’arbre- les 
hommes decour n’en sont que des branches parasites- 
en attaquant ceux qui ne peuvent rien on risqué 
de rendre a la cause ceux qui peuvent beaucoup. 
Cependant nous ferons une dernière réflexion II 
se trouve , ^sans doute , dans les signataires des 
hommes mus par une gratitude honorable où par 
une duree d affections qui prouve toujours en fa
veur de ceux qui savent l’éprouver. Mais votre os
tentation de sentunens tient à une erreur qu’il faut 
relever. Les princes de la famille déchue peuvent 
parler a vos souvenirs de cœur ou à votre esprit 
politique cela est très possible ; mais pour l’immen-

MONNAIES DUODÉCIMALES.

Le Moniteur français vient de publier la loi sur 
les monnaies duodécimales dont nous avons dans le 
temps annoncé le projet et qui vient d’être votée 
par les- deux chambres françaises dans la teneur sui
vante ;

Art. 1 r. Le delai fixe , par la loi du 14 juin 
*839 ! P0llr 1? cours forcé des espèces duodécimales 
connues sous la dénomination d’écus de six livres 
de trois livres, pièces de vingt-quatre, douze et 
six sous tournois, ainsi que pour les pièces d’or de 
quarante-huit livres, vingt-quatre livres et douze 
livres, qui devait expirer au iCF avril 1834 ; est 
prorogé jusqu’au Ier octobre suivant. Lesdites’ es
pèces d’or et d’argent seront reçues pour leur va
leur nominale actuelle dans les”caisses publiques» 
en paiement des contributions de tonte nature » 
jusqu’au 3o novembre inclusivement, et dans les 
changes des hôtels de monnaies jusqu’au 3i décem
bre 1834.

» Art. 2. A compter du rr janvier i835 , les 
espèces duodécimales d’or et d’argent 11e seront 
plus reçues aux changes des hôtels de monnaies 
que pour le poids qu elles auront conservé , et se
ront payées au porteur , savoir : les espèces d’or » 
sur le pied de trois mille quatre-vingt onze franco 
le kilogramme , comme étant au titre de neuf cent 
millièmes; et les pièces d'argent sur pied de cent 
quatre-vingt-dix-neuf francs quara 11 te-et-nn centimes 
le kilogramme , comme étant au titre de neuf cent 
onze millièmes , au lieu de neuf cent sept milliè
mes, titre fixé par la loi du i4 juin i83o! Les por
teurs recevront en outre , pour l’or contenu dans 
chaque kilogrammes d’espèces d’argent versées aux 
billets de monnaies , de 1 fr. iqc. , tous frais d’af- 
finage déduits.

» Les espèces duodécimales qui seront versées 
comme lingots aux changes des billets de monnaies • 
à dater de la promulgation de la présente loi , se
ront payées au prix et avec la prime ci-dessus dé
terminée. u

ACADÉMIE ROYALE DES BEAUX-ARTS A ANVERS.

Le conseil d’administration porte à la connais
sance des intéressés :

i° Que le grand concours biennal auquel est at
taché une pension de francs 2,400 pendant quatre 
ans pour soutenir les études du lauréat à l’étranger 
et notamment en Italie aura lieu cette année à cette 
académie et qu’il aura pour objet l’architecture.

2° Qu’il n’y sera admis que des artistes nés ou 
naturalisés en Belgique ou enfans de parens belges 
et que nul ne pourra concourir sans justifier d’avoir 
frequente une académie ou une e'cole du royaume 
pendant le cours de la dernière année.

3" Que ceux qui se proposent de prendre part à 
ce concours auront à s’annoncer soit en personue 
soit par écrit au secrétariat de l’académie , munis de 
certificats de naissance et d’études, avant le Ier de 
mai prochain.

Anvers, le lo mars 1834-
Le secrétaire, (Signé) Jean Adr. SNYERS.

Projet des travaux d'amélioration à la montagne
de la Grappe embranchement de Lattice et
Tlieux, route de 2" classe, n° l5.
Avis. — Le public est informé qu’en conformité 

de l’arrêté royal du 18 juillet , les plans et antres 
pièces concernant les travaux d’amélioration à la 
montagne de la Grappe , embranchement de Bat- 
tice à Theux, route de 2° classe, n° i5 seront 
de'posés, depuis le i5 mars courant, jusqu’au if> 
avril suivant, à 1 hotel du gouvernement provin
cial à Liège, etqu'un registre y sera ouvert pour 
recevoir les obligations auxquelles les travaux pro 
jetés pourraient donner lien.

Bruxelles, le 10 mars 1834.
Le ministre de l'intérieur, Ch. Rogier.



TABLEAU DES IMPORTATIONS

À ANVERS, AMSTERDAM, ROTTERDAM, HAMBOURG ET BREMEN.

DU I" JANVIER AU 31 MARS 1834.

CAFE. 1
SUCRE. TABAC. RIZ. COTON INDIGO. THÊ. CUIRS. POIVRE

î^qs. caiss. canis

balles. b;qs. naît. boucauts. b(qs. balles. balles. caisses, sui ons 1(4 cais. Fièces. Balles.

ANVERS. 63908 283 73 3497 4775 510 5597 29 4394 119 53 814 27215 612

AMSTERDAM. 70103 342 3657 1091 12891 1668 5063 3636 1158 323 15 299 29821 598

ROTTERDAM. 73425 40 377 996 9814 646 3001 22578 2352 354 44 487 19412 571

HAMBOURG. 8102g 1949 588 6284 3593 294 1469 5918 3262 782 91 2327 17915 536

BREMEN. 23948 1000 127 8793 1270 2064 164 686 13 671 .5523 66

TRÈS-BELLE FUTAIE SUR UNE SURFACE DE 
37 BONNIERS, A VENDRE.

A Maizeret , près de Samson.

VARIÉTÉS.---- LE POIGNARD.

On voit plus souvent des déconfitures théâtrales en France 
que des comètes dans le firmament. Il y a peu de temps en
core un directeur de province est parti en poste pour les 
Etats-Unis, abandonnant sa pauvre troupe, â laque.le il de
vait trois mois. Et vite la troupe de se rassembler et de jeter 
les bases d’une société pour exploiter encore le public Mais 
dans une simple réunion d'artistes, il n’y a pas de directeur qui 
puisse bien ou mal apprécier le talent des acteurs, et le ré
tribuer selon son caprice et l’état de sa caisse , tous sont égaux, 
par conséquent tous veulent être maîtres Les amours propres 
se heurtent,' se choquent, se froissent, on se sépare sans rien 
décider; on passe huit jours sans ouvrir les portes au public, 
et le crédit des fournisseurs ressemble déjà à la mine d’un 
pendu.

Sur ces,entrefaites , le régiment de cuirassiers , en garnison 
dans la ville , la quitte pour aller dans unç autre, et , figuran
tes, actrices, premiers et seconds sujets ,suivent le régiment 
;pour mieux apprendre la musique. La troupe d’opéra se trouve 
sans chanteuses, et les chanteurs se dispersent et cherchent 
à gagner leur vie dune manière ou dune autre jusqu’à Pâ
ques.

Un seul d’entr’eux , Auguste B...... .. basse taille déjà favo
rablement connue, ne peut quitter la ville où il est avec 
une femme et quatre enfans. Cependant , dans cette ville 
comme ailleurs , il faut de l’argent p air manger , et Auguste 
n’en a pas; Ses enfans ont faim ! C’est de quoi appren
dre l’art dramatique et donner de Pâme aux acteurs de M. 
Robert, que de voir des enfans demander du pain et ne 
pouvoir leur en donner. Auguste ne peut supporter plus long
temps ce spectacle. Il embrasse sa femme, les larmes dans 
les yeux le désespoir dans le cœur , saisit un poignard qu’il 
cache sous ses habits et sort d'un air égare. Il marche rapi
dement vers la demeure du (dus riche banquier de la ville , 
demande à lui parler en particulier, et est introduit dans son 
cabinet.

Le banquier accueille très bien 1 artiste et reste frappé de 
sa pâleur et tie l’émotion qu’il remarque dans sa voix.

— Monsieur , lui dit Auguste , d’un tou de basse prolongée, 
je suis sans pain , ainsi que ma femme et mes quatre entans. 

— Je vous plains sincèrement, dit le banquier.
*— Je vous en remercie , reprend 1 artiste , mais cela ne suffit 

pas. La misère me force à commettre une action devant la
quelle j’ai toujours reculé.

En même temps il tire son poignard, dont la lame brille aux 
yeux du banquier pâle et tremblant à son tour.

Que prétendez-vous , s’écrie le banquier.
— Voici ma seule ressource . le poignard,....
— Monsieur......— Il est en chrisocale , orne de superbe

stras; il a servi à l’immortel lalrna, dans Othello, pour 
tuer Edelmone, à la belle tragédienne Georges, et même à 
M. Frédéric Lemaître , dans 1Auberge des A diets- U faut 
bien de l’argent pour un amateur. Je vous le laisse pour vingt 
francs. , si yous le voulez ; avec cela nia femme et mes enians 
mangeront vingt jours. .

Le banquier, revenu de sa frayeur, appréciant la demarche 
de l’artiste , lui fit compter vingt-cinq louis en échange de 
son poignard.

PROGRAMME du CONCERT qui sera donné h 
mercredi g de ce mois , dans la salle de la So
ciété d’Emulation , par Mm° Przyrembel , flu.- 
liste polonaise.

ire PARTIE,

Lundi et mardi , 21 et 22 avril 1834 , respectivement à M 
heures précises du matin, M. DE WEST , renter, à Tnb- 
mont , fera VENDRE publiquement au pied des arbres , .et à 
un an de crédit , par le ministère et à la recette du notaire 
DEL VIGNE , de Namur.

37 bonniers de très belle futaie dans les bois dits le Corps * 
Cbambrette et les 4 bonniers, situés à Maizeret.

Les arbres qui se trouvent dans ces bois sont les plus beau-s. 
du pays de la plus belle élévation, et la plupart ont de 10 à 
15 pieds de pourtour.

lis sont propres à la grande construction et à la belie 
menuiserie.

Il ne sera re'servé aucun arbre , ces bois devant être 
I défrichés.

Ces bois , pai leur situation sur la route de Natnur à Liège, 
offrent aux acqû reurs la plus grande facilité pour le trans
port de leurs marchés

Comme il y aura au moins trois cents marchés à vendre , on 
est prévenu , pour a\oir terminé la vente en deux jours , 
qu’on commencera chaque jour à 11 heures très-précises , e 
ce par le bois dit les 4 bonniers. t

Cette vente aura lieu parmi caution connue dudit notaire 
DELVIGNE.

1° Ouverture des Bâchantes , de Faèï.
2° Fantaisie pour la flûte , exécutée par Mine. Przyrembel. 
3° Romances chantées par M. de Mondonville.
4° Concerto de violon , de Rode ; exécuté par le jeune Seigne , 

élève du conservatoire royal.

9® PARTIE.
1° Ouverture du Calife de Bagdad , par Boieidieu.
2° Variations pour la flûte , exécutées par Mme; Przyrembel. 
3° Air italien de Meyerbeer , chanté par Mlle. romeoni 
4° Fantaisie pour la flûte , exécutee par Mme. Przyiernbel. 
L’orchestre sera composé des principaux artistes et des 

élèves du couservatoiie , et sera dirigé par M. Ferdinand.

On commencera à sept heures.
Prix d’un billet de cavalier trois francs.
Billet de dame deux francs.

On trouvera des billets le jour de l’exécution chez le con
cierge de la Société d’Emulalion.

COMMERCE.
Bourse de Vienne du 27 marsMétalliques, 97 13,16.—1

Actions de la banque 124-8 0(0.
Fonds anglais du 4 avril — Consol , 90 7(8 0(0 0|0. — 

Fonds belges , 99 3[4. — Fonds hólland 50 0(0. Portug., 66 3(4.

AU CHAPEAU NOIR.
François GHAYE , fabricant de chapeaux, rue St.- 

Sévëiin, n° 689,"B 1 D nnn IVI S U 1 M IV I I T. 1,11 t\-f IUn. \J UX. Vlil A ■
705

a l’honneur de prévenir le public , qu il 
vient (COUVRIR son MAGASIN UE CHAPEAUX EN FEU 

TRE El’ EN SOIE.

Bourse do Paris, du 4 avril. — Rentes, 5 p. 0(° , 104 35 
fin cour., 104 60 —Rentes , 3 g(0, 78 20, fin courant, '78 15 
— Actions de la banque , 1790 00 — Emprunt de la ville 
de Paiis, 1790 00.— Rente de Naples, 94 40 ; fin courant 
9.4 65.-— Empr. Guehbard, 80 0(0 ; fin courant, 00 0(0 — Rente 
perpétuelle , 5 p. °(0 , 64 5[8 ; fin courant, 64 3(4 ; 3 p. °|0 , 
40 0(0 ; fin cour. 40 1(8 ; différée, 00 0(0 — Çoitèa, 26 0(0. —- 
Portugais, 57 0(0.— d’Haïti, 267 50. — Grec, 000 — Lmp», 
belge . 97 5j8 ; fin courant 98 00. —Empr. romain , 95 l(&. 
fin courant, 95 1(4. — Empr. de la ville de Bruxelles , 000^

ont l’honneur d’an-MEURA, sœurs, rue de la Régence 
noncer LEUR RETOUR, avec un CHOIX divers des modes
nouvelles pour la saison tT1

Chez 1rs mêmes on demande une DEMOISELLE connaissant 
parfaitement sou état, c’est pour aller a l’étranger, elle jour 
rait de très-bons appointemens.

Mme. J. A. JO ASS ART-CHANTRAINE , a J’1“” 
noncer SON RETOUR de PARIS, ou elle a fait CHOIX des 
NOUVEAUTÉS qui ont paru pour la saison.

Son MAGASIN A PRIX FIXE, situé rut 
n° 839 et 840 , est très-bien assorti.. ,
Une MAISON avec jardin est à LOUER. S’adresser au meme n

rue du Pont-cPUe,

On demande UN SUBSTITUANT pour la MILICE 
de Spectacle, n» 860.

place
716

UN GARÇON de billard et UNE SERVANTE \ euyeiif se 
presenter au Café Grec , place Verte. 669

Bourse d'Amsterdam , du 4 avril — Dette active, 50 5[l6 000 
Dito, 95 15(16 - Bill, de change, 22 11(16. — Oblig. du Syn
dicat , 89 3(4 000— Dilto , 72 3(4 0(0 —Rente ties dom , 0(0 00.. 
Act. de la Société de commerce , 100 1|2. Rente hancaise , 00 
0(0. — Dilto de 1833, 00(00. — Obi. ru se Hop. et O ‘ lü2 1(4. 
0(0 Ditto tie 1828, 102 3(4 000 — Inscrip. russes, 68 1 (8 00|00 
— Empr. russe 1831 , 96 0(0 0000. - Rente per p. d’Esp. 00 
0100 — Dilto 000. —Dette diHT. d’Esp., 00 0j0 00(00.—Obi. 
met. Autriche , 95 5(8 00(00 — Lots chez Go.llals . 00(0. — Gert. 
Naples file., 00 0p). — Oblig. Danoises . U‘» 0$. - Oblig. du 
Brésil, 73 1(8. — Cortès, 23 5(8 UjO. —Ditto Grec , 000 — L°'s 
de Pologne , 000 0(0.

Bourse d Anvers, du 5 avril

Changes.
Amsterdam
Londres.
Paris.
Francfort.
Hambourg.

a courts jours.

112 °(o perte. 
1202 1(2 
47 3(8 
36
35 1(2

à deux vuns. d trois tnvis

H 97 I (2 
47 iï<6 
35 7(8 
35 5(16

Escompte 4 0(0 °(n.

46 7[8 i 
35 11(16 A

ETAT CIVIL DE LIEGE des 4 et 5 avril. 

Naissances : 6 »arçons 6 filles.

Dicès : 4 garçons 2 filles

THÉÂTRE DES VARIÉTÉS.
( Ci-devant salle St. Jacques.)

Aujourd’hui lundi 7 avril, la 2e représentation de la 
âavorite , vaudeville eu un acte, de M. Scribe , précédé 
Ear le faulet de Chambre , opéra en un acte el la dermere 
représentation de Pourquoi, vaudeville en un acte.

( ) A VENDRE une belle et spacieuse MAISON, sise à
Liège, rue Mont-Saint-Martin,' n° 617 , composée de deux 
salons, et seize autres pièces et chambres avec porte cochêre , 

remise, écurie et jardin é’où l’on voit toute la ville. 
’ ’ ■ ‘ r’ ‘ "T,T’ audit Liège.

cour ,
S’adresser chez le notaire PAQUE

A VENDRE une CALÈCHE de rencontre , et un beau TIL
BURY. S’adresser au u° 503. Outie Meuse. 718

Effets publics. Belgique — Delle active. 102 0(0 A. Id. did- 
41 l|4 0. — Oblig. de l’enlr., 0 00. — Empr. île 48 mill 
Ojo A 000. Id. de 12 mill , 0[0. Id.de 24 mill.. 00 0(0. ~~ 
Hollnnile. Dette active. 2 l|2 , 00 0 [0 0. Id différée, 0000 
Oblig. synd , 0 0)0,— Kent. remb. , 2 1,2, K8 I (4 A et 05 0 P. 
Espagne. Guebb., 82 0(0 0|0.—Id. perp. Paris, 5 p. c. , 00 0(0,0 
Id. perp. Arnst. , 6i 112 3(4 0(00 00(0.0. Idem dette dille- 
rée, 14 et P.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

PIANO en Irès-bon état, ayant six octaves et quatre pé. 
dales , à VENDRE, rue de la Régence , chez M. MONSEÛR

HUITRES anglaises, I" qualité , chez PERET, rue Ste.-Ursule

(50) La VENTE des TROIS MAISONS contisues, sises à 
Liège, rue St. Severin, n°7l8, 71g et 720 , annoncée poul
ie 26 mars, est postposée au 9 avril , et aura lieu ledit jour 
à 2 heures et demie, en l’étude et parle minis ère de M 
DUSART, notaire, chez lequel on peut s’a tresser ainsi quà- 
M. STREEL , avocat, place Ste Claire, pour les acquérir de 
gré-à-gré. Il y a toute facilité de paiement.

A LOUER présentement en tout ou partie , un local de 8o 
pieds de long, 30 de large sur 40 de liant , propre à y éta
blir une fabrique quelconque, et un quartier y attenant avec 
magasins et 4 grands greniers.

S’adresser à Ste-Claire , n° 130 , place Ste-Claiie à Liege. 803

Une FILLE D’OUVRAGE sachant faire une cuisine 
se présenter rue Vinâve-d’Ile, n° 43.

peut
661

MARCHANDISES.—Ventes par contrat privé.

1,200 balles cafe Havane , bon ordre , de 37 à 37 5(8 ctscons. 
150 balles café Brésil, ord. , à 37 cts. cous. 
t00 caisses sucre Havaue blond , à fl. t6 1(2 ent.

5 000 1. Bois jaune Curaçao, à fl. 3 7(8 eut.

Arrivage au port d’Anvers, du 4 avril.
Le koff hanovrieu Vr. Maria, c. Aden, v. d’EmJen , ch.de 

chanvre et fromaue. ,e
Le brick sarde Messena, c. Therese , v. de Nice , ch. d ne 

el fruits. c|,
Le schooner danois Therese, c. Hesse , v. d’Aarliuis, 

d’avoine.
Le 3 mâts anglais Columbine , c. Boag, v. de St.-Doini „ 

ch. de café et bois de te nture. . re .
Le 3 mâts norwégien Industry, c. Kentzeil, v. cle Gotten 

ch. de bois.

Bourse de Ho vx eil« s, du 5 avril. — Be lÿ$lUB- active i
51 l|4 P: Ernp 24 mill.. 97 0(0 P 
49 1(2 0. — Espagne Gueb. , 82 1(2

Hollande. Dell®
perpétuelle Am .

4 p. ‘°ro , 00 0 t)|0vld. Arnst. 5 p. °j°, 61 7(8 P; BJ;
" 3(8 A. Cortès à Lond., 25 t|4P. Dette dit. ,

Paris 1

3 p. “lo, 40 I
t|4 r.

II, làgnac , irnpr du Journal, rue du Pot-d Or. n 62 2 ■ Lieg


